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EXPOSITION L’artiste russe Marfa Indoukaeva expose ses toiles à la galerie Junod. 

Des encres à la beauté papillonnante
C’est la légèreté des mouve-

ments et la gaieté des couleurs 
qui frappent l’œil de prime 
abord, lorsque l’on pousse la 
porte de la galerie Junod à 
Nyon. Pour la seconde fois, la 
galeriste et historienne de l’art 
offre ses murs à Marfa Indou-
kaeva. Originaire de Russie, ar-
rivée en Suisse il y a plus de 
vingt ans, cette diplômée des 
Beaux-Arts de Moscou est une 
artiste polyvalente et chevron-
née, à l’aise aussi bien avec la 
gravure, le dessin ou l’enseigne-
ment. 

Jusqu’au 2 mai, les visiteurs 
peuvent venir admirer les pein-
tures réalisées à l’encre de 
Chine colorée sur du papier,  
lui aussi de Chine, que l’artiste a 
choisi pour sa résistance à l’eau. 

De grandes courbes côtoient 
des lignes plus fines, puis des 
taches qui s’étendent, et ce tout 
rappelle le titre de l’exposition: 
«L’aile de papillon». En effet, 
Marfa est partie d’une réflexion 
sur la disparition du vivant: «Si 

la vie est possible, c’est aussi grâce 
à toutes sortes de petits insectes 
que nous qualifions d’insigni-
fiants et qui s’éteignent de plus en 
plus. J’ai choisi le papillon car il 
est un maillon de cette chaîne du 
vivant et me semblait représenta-
tif d’une certaine fragilité». 
Quelques toiles rappellent le 
passage de la chenille à la chry-
salide, puis au papillon lui-
même. «Il y a cette idée de méta-
morphose, car rien n’est stable. 
Chaque jour est différent, cela re-
joint la pensée bouddhiste», ex-
plique l’exposante. D’autres 
peintures se détachent de l’ani-
mal et laissent simplement 
penser à d’autres éléments na-
turels tels que l’eau, le vent, les 
pierres. La technique employée 
par Marfa Indoukaeva rejoint la 

délicatesse des insectes volants 
qu’elle peint avec une plume de 
cygne imbibée d’encre de cha-
que côté, ce qui lui permet de 
changer les couleurs sans inter-
rompre son geste. Elle projette 
ainsi le liquide sur le papier 
mouillé, tourne la plume, ob-
serve comment l’encre bouge. 
«Il y a une part de hasard dans 
son travail, déclare la galeriste  
Danielle Junod-Sugnaux. Elle 
utilise beaucoup d’énergie pour 
produire ces mouvements et les 
taches ne vont pas forcément où 
elle le voudrait, ni la couleur 
d’ailleurs». ��MARION POLICE

«Un seul coup de plume». MARION POLICE

«L’aile de papillon» 
Marfa Indoukaeva, galerie Junod, Nyon. 
http://www.galeriejunod.ch/
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Jeudi dernier à 16h30, rue des 
Marchands 5 à Aubonne, la 
porte des Ateliers du cinéma est 
déjà ouverte. Car si ce cours 
pour les avancés (14-16 ans) ne 
commence qu’à 17h15, les élè-
ves arrivent souvent en avance. 
«Aujourd’hui, plusieurs élèves 
sont en camp de ski, ce qui modifie 
mon projet du jour», explique  
Didier Gertsch. Ce cinéaste qui a 
fait le choix de quitter le monde 
du septième art pour se consa-
crer à l’enseignement de ses arca-
nes aux jeunes. 

Arthur K. Orselli, 16 ans, passe 
le pas de la porte. C’est par un 
stage qu’il a découvert les bases 
du cinéma, avant de s’inscrire 
aux cours hebdomadaires. «Je 
faisais déjà du théâtre lorsque j’ai 
commencé aux Ateliers à 12 ans. 
Découvrir l’envers du décor et la 
mise en scène m’a tout de suite sé-
duit. J’ai pu me rendre compte que 
ce qu’on voyait à l’écran deman-
dait un énorme travail de scénario 
et de montage», raconte-t-il. 

Pari tenu 
Après quelques cours donnés 

dans des écoles, Didier Gertsch 
ouvre en 2009 des ateliers pour 
les 8-16 ans, à Aubonne, où il ré-
side. Il s’efforce de laisser ses 
étudiants libres dans leur ex-
pression et leur démarche. Si 
une technique spécifique et son 
utilisation donnent souvent le fil 
rouge du cours, le reste demeure 
de la pure improvisation. «Mon 
but est que leur imagination par-
vienne à s’exprimer à l’aide de 
cette grammaire cinématographi-
que assez précise. Ils travaillent de 
manière empirique, de telle sorte 
qu’ils s’autocritiquent spontané-
ment», explique l’enseignant 
dont les cours sont inspirés de la 
formation qu’il a reçue aux 

Etats-Unis lors de son Bachelor 
en cinéma à l’université d’Etat 
de New York. 

Par et pour des jeunes 
Mais à quoi ressemblent au 

juste des films d’enfants et 
d’adolescents? Si, pour un 
adulte cinéphile, le scénario et 
les thèmes déterminent souvent 
la qualité d’un film, ceux pro-
duits dans le cadre des Ateliers 
sont réalisés sans aucune autre 

exigence que «la bonne facture 
d’une séquence», explique Di-
dier Gertsch. De même, compte 
l’agencement compréhensible, 
et divertissant, d’images et de 
sons. «Les films des jeunes revien-
nent à cette essence du cinéma des 
débuts. C’est la raison pour la-
quelle je leur montre des grands 
«classiques». Pour être touché par 
ce qu’ils font, il suffit d’oublier ses 
préconceptions d’adultes et d’en-
trer dans leur monde. Leur ciné-

ma est pur et brut.» 
Il est presque 19h lorsqu’Axel 

Bezençon, 17 ans, encore en ha-
bit de ski, rejoint Arthur pour vi-
sionner le film qu’ils ont achevé 
ensemble la semaine dernière. 
Comme Arthur, il a soumis en 
2014 un projet au concours 
«Jeunes réalisateurs» du Festi-
val nyonnais Visions du réel. Si 
l’an passé, Morgane Herbez – 
une autre participante de ce 
cours du jeudi – a remporté le 

Prix du public, il compte bien 
faire à nouveau une solide im-
pression: «De cinq minutes l’an 
dernier, la durée limite des films 
est passée à trois minutes, mais le 
thème (ndlr: «La paix dans le vi-
seur») me convient mieux, parce 
que j’adore travailler avec les sym-
boles et que je préfère la fiction au 
documentaire. Mon film m’aura 
demandé trois mois d’écriture, 
quatre week-ends de tournage et 
deux semaines de montage», dé-
taille Axel dont le rêve est d’en-
trer un jour à la Fémis (école na-
tionale supérieure des métiers 
de l’image et du son) à Paris plu-
tôt qu’à l’ECAL (Ecole cantonale 
d’arts de Lausanne). La France 
lui paraissant offrir de meilleurs 
débouchés que la Suisse dans ce 
domaine. 

Une rétrospective du cœur 
Didier Gertsch a choisi de met-

tre sur pied une rétrospective 
des cinq premières années des 
Ateliers du cinéma d’Aubonne, 
destinée aux élèves et à leurs 
proches, mais également à tous 
ceux intéressés par ces voix ciné-
matographiques naissantes:
«Comme nous avons la chance 
d’avoir une salle de cinéma à Au-
bonne, je trouvais important que 
les enfants puissent voir leur tra-
vail sur grand écran et que celui-ci 
puisse être montré à un plus large 
public. Ce sont d’authentiques 
films d’enfants, aux thématiques 
non imposées ou filtrées par les 
adultes.» La soirée sera aussi une 
manière de dire au revoir aux 
plus grands, ceux des débuts des 
Ateliers qui vont maintenant vo-
ler de leurs propres ailes, et avec 
qui les liens restent forts.�
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Didier Gertsch entouré d’Arthur K. Orselli et d’Axel Bezençon, en pleine séance de travail dans les locaux des 
Ateliers du cinéma à Aubonne. ALEXANDRA BUDDE

7E ART Les Ateliers d’Aubonne fêtent leur cinq ans avec une rétrospective. 

Les jeunes font leur cinéma

Rétrospective de films d’élèves  
des Ateliers du cinéma  
cinéma Rex, Grande-Rue 25, Aubonne.  
Vendredi 27 mars, 17h. Entrée libre. 
www.ateliersducinema.ch
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